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LE CERCLE FRONTENAC COMMENTAIRESPCb»

tA BANQUE PROVINCIALEPOUTIQUES.У”" _ Samedi dérnier, le Cercle Dollard des Ormeaux avait l’inappré
ciable plaisir, de recevoir la visite du Cercle Frontenac de la Rivière 
du Loup. Les artistes et l’orchestre dq ce dernier cercle, sur invi
tation des membres du Cercle Dollard, ont donné une magnifique 
soirée dramatique et musicale, au profit de la Bibliothèque Parois
siale de notre ville. L’auditoire, plus remarquable par la qualité que 
par la quantité, sut apprécier par.des applaudissements intelligents, 
les talents artistiques des jeunes amateurs et les qualités littéraires 
des pièces rendues.

Il serait injuste de passer sou s silence le dévouement inlassa
ble du directeur dramatique du Cercle Frontenac, M. D. Plourde, 
à qui est dû depuis vingt-trois ans une grande part du succès du 
Cercle. M. Plourde a depuis longtemps compris l’importance de four
nir à la jeunesse des amusements sains et honnêtes. Nous pouvons 
dire, sans crainte de se tromper, qu’il a sacrifié sa vie à cette cause. 
Aujourd’hui, le Cercle; Frontenac de Rivière du Loup, avec son or
ganisation solide et «es biembres distingués, est un monument en 
l’honneur du zélé et fidèle trésorier et directeur dramatique.

Cette rencontre des deux \ercles a eu pour avantage de créer 
une étroite intimité entre gens d’une même race, de provinces dif
férentes. Ces relations intimes entre canadiens français et acadiens 
sont tout a l’avantage de la cause française dans l’une et l’autre des 
deux provinces. Puissent ces relations s’étendre davantage et faire 
du Québec et de l’Acadie un groupe de frères unis. J.-G. B.

■ i. DU CANADA
Siège social: MONTREALLa dernière session— Les caractéristiques essentielles— 

Abaissement du tqrif— Réduction des inpôts— L’i
dée de l’explication d’état— L’Ouest et l’Est— Les 
rleations entre les-deux chambres.
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$5.000.000.00 K 
$4.500.000.00 B

irochaine) Capital autorisé 
Capital payé et R «serve
325 Succursales et Sous-Agences dans les Provinces 

de Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick 
et Піе du Prince-Edouard.

Ottawa, 25.— Le .Parlement 
discute tant de choses qu’il est 
bien difficile de se rappeler lés 
caractéristiques principales d’u
ne session de près de cinq mois. 
Essayons de les dégager des èinq 
mille pages que nos députés ont 
ajoutées à la collection des dé
bats.

derne excessif,qui commençait à 
nous envahir avant la guerre,s’ést 
furieusement développée durant 
et depuis, et la mentalité actuelle, 
entretenue et aiguisée par l’es
prit ou la folie d’imitation si 

bien cultivée par les promoteurs 
de tous genres ne cesse de réa- 
clamer telle ou telle entreprise 

La question fiscale continue de dont elle ne réalise la conséquen- 
s'imposer. Le parti ministériel ce financière que le jour où il en 

lui-même en avait fait le princi- faut payer le coût. Un remanie- 
pal article de son programme ment de l’impôt le rendrait peut- 

aux dernières élections, èt Pété- être moins sensible, mais ne chan 
ment progressiste, encore plus gérait certainement pas le fond 
avancé, est venu expressément de la situation. Le vin versé, il 

pour le lui rappeler, Cm cas faut le boire, et Dieu sait si nous 
d'oubli. Il a tenu parole et obte- en avons versé durant la guerre, 
nu des résultats proportionnés à Le meilleur remède est encore 
son influence en Chambre. Les lu reprise des affaires. Ou l’es-
modificaions proposéets l’an «jer- pèce, le trésor public surtout.qui
nier par M. Fielding ne lui suffi- jusqu’à présent perd plus qu’il
saient pas : il faussa momentané- ne prévoyait. Il faut espérer pue

Que nous sommes loin du temps où nos bons parents en fai- ment cômpagnie au ministère le solde de l’exercice ne l’obligera
sant la prière du soir, s’arrêtaient un instant pour l’examen de cons- qui n’évita la défaite que grâce pas à revenir sur son initiative
cience; puis, reprenaient en disant: “Me voici, Seigneur, tout cou- я l’abstention de quelques’uns et pour boucler ses comptes,
vert de confusion et pénétré de douleur à la vue de mes péchés. Je * l’adhésion de quelques autres. ' —
Viens les détester devant Vous avec un vrai déplaisir d’avoir offen- i-es réductions de cette année ne La propagande en faveur de
sé un Dieu si bon et si digne d'être aimé......” 1 ont pas non plus satisfait com- l’exploitation ou de la régie men-

., „ , , plètement. Elles lui ont cepen- tation d’état n’est pas tout à fait
Aujourd hui, a en juger d apres ce que Ion entend il ny a dant donné plus d’espoir et il a nouvelle au Canada, mais elle ІШ РІЧІ PARTOUT garder dans ses poches i' n’au-

plus de péchés!...... - fait bloc avec le ministère. devient article courant en Cham- VH TbU TAlhlUVl rait pas commis le crimepc ar le-
. A"**»., quand un jeune homme, quand une jeune fille a- Le tarif baisse graduellement bre. Tous les progressistes n’en _ ~ГтТ=Г quel il a été pendu. Sa mort est

valent désobéi ou manque de respect a leurs parents, ils se cro- et rjen „’indique qu’il ait atteint veulent pas au même degré,mais ^ MÊLÉE un exemple 4e plus des c insé-
■ yaient coupables et songeaient a sen accuser. le minimum. Les événements dé- olusieurs des plus actifs y tien- , L Acadien a fortement pique quences que peuvent avoir le

ne homme, la jeune fille se disent; Je paie ma.pension. .. Que es dderont.Si l’industrie souffre trop nent énergiquement et ne per- k serment national de LE- manque dc sarveillance des tout
- - - ПЄ hhomn;e’.la leune fille.se. jl3^t: paie ma pension Que les -éiément ouvrier réagira, de mè- dent aucune occasion d’insister, vangélme , dans son dermw nu- jeunes gens et le port d

vl№r-m«r1aissem Tromprittet.v. ds-nesont ph» à la page”,- Quelle ,ne que cette partie de l« cfcâse L’exemple du Nationat-Groadip» C’est, croyons-nous, fort à prohibées. On a prétendu o
impudence ! . 1 agricole dont le marché d rniesti- n’eset pourtant pas encore très propos. ~En effet; imr-jonrnat sé- Mtrtr avait commis son crime or

Autrefois, sous aucune consideration, les parents chrétiens nau- que est- |e p]us avantageux. Le rassurant. Qu’importe: nous au- tieux ne doit pas déroger a son Ce qu’il avait trop bu L''-.-en 
raient laissé leur fille seule avec un ami ; ils regardaient cette surveil- !)rincjpal objet du dégrèvemenl -ons l’inspection-^es banques par l>rogramme. "L'Evjmgeline", qui n’est pas une excuse La mort "de
làttce comme une obligation grave. Le moindre relâchement sur ce ,ies droits de douanes est de ré l'état, et l’on demande aussi le s'attribue la mission de défendre Muir servira aussi de leçon au
point leureût paru un manquement sérieux à leur devoir d’état. duire le coût de la vie. Déjà, ces contrôle de la circulation moné- les drolts acadiens, pourrait met- trop grand nombre d’Améicains

Aujourd’hui, la jeune fille peut rester aqjssi longtemps qu’il lui nendant il se trouve mêin- parmi taire par le gouvernement. trc de côté ses longues études sur qui s’en viennent boire chez
plaît, en têt!e-à-tête ayec un ami. Les parents se gardent bien de ies progressistes, plusieurs dépu- Quelques malheur» financiers le mariage, la politique améri- et s’y comportent comme en
troubler cette bienheureuse intimité. Ils ont bien assez l’expérience ,|s quj avouent que le tarif n’est fournissent1 aux protaganistes l’o- came, française et même provin
ce la vie pour comprendre qu’ils jouent là une partie dangereuse : na& Je priflcipal facteur <’u coût casion de conclure du particulier cia,e- Qu elle suive l’exemple de 
mais ils se disent que l’on ne peut faire autrement, si l’on veut ma ,|e revient. Les main-d'oeuvre, au général avec une apparence de “l-’Acadien” qui malgré s m nom 
rier sa fille. Et leur conscience en reste aussi tranquille que celle de le transport, la surcapitalisation vérité qui leur donne un certain pompeux, se désintéresse comple- 
l’enfant qui vient de naître!.... Quelle imprudence ! des entreprises sont aussi des é- poids auprès du public. L’Ouest tcment des questions françaises

Autrefois, se servir à même le magasin ou la mànufacture où 'éments dont il faut tenir corap- parait surtout entiché de cette en Acadie pour ne prêcher que la 
l’on travaille— perdre son temps pendant les heures de labeur, jUSqu’à- ce que l’on trouve le idée. Là l’Est semble devoir être bonne politique libérale.

_ ■ était regardé comme un vol. . moyen de les mieux réglementer, la providence qui doit tout pré- Quand à I humble Mr.dawas-
AujoUrdlmi, on se dit: La Compagnie, la Société, le patron sont Au point de vue politique, la venir, ou du moins guérir tous les 4ue. dans certains centre 1 on 

riches. D’ailleurs, je ne suis pas payé pour la valeur de mon travail— -eduction du tarif a cet avants- maux de ses adeptes. ,,c considère pas comme journal
la Compagnie m’en vole assez!....” Et l’on n’y pense plus:... Quel ge d’accentuer la ligne de démar- — acadien, et à qui certains rehi-
émoussement de sens de la justice I .___ _ cation entr eles deux parties, et L’Ouest ! Il faudrait y vivre sent Fépithete de catholique, l’on

Autrefois, les jeunes'filles se croyaient obligées à être modestes. -V faciliter le choix des é'ecteurs nour savoir au juste s’il est réel- se contente de prêcher la tempé- 
Elles pensaient que la présence de la fejnme devrait apporter par- Quel que soit le motif déterrai- tement aussi aigri à l’égard de iance. de dénoncer fortement les 
tout où elle se trouve un parfum de respect, de pureté. Les vête-J „ant de leur attitude, préoccupa- l'Est que l’indique le langage de dnnses, et de s’intéresser assez 
ments devraient être aussi chastes que les coeurs. La plus petite Uion électorale ou conviction éco- ses représentants. On avait cou- activement aux droits du fran-
liberté dans la tenue était regardée comme une indécence particu- nomique, les partis se differen- tume.de dire: les “Provinces ma- ca s non seulement pour le com-

' ’ lièrement grave. rient) davantage. Ministériels et ritîmes bougonneuses quand, à té de Madawaska, mais pour tou-
Aujourd’hui, il n’y a plus dans le vetement, l’ombre d’une diffé- progressistes tendent résolument chaque session, leurs députés res- te * Acadie. Pour cette dernière 

rence entre la femme de moeurs légères, qui s’habille de façon à .-ers le libre échange ; les conser- snssaient leurs sujets ou prétex- question, notre mot d’ordre est:
surexciter les mauvais instincts de l’homme, et la jeune fille de valeurs continuent de tenir pour tes de plaintes à l'endroit de Qué- ™!e“x, vaut Preven'r les faits que
bonne famille et même celle qui s’approche souvent de la table sain- la protection raisonnable,, sui- bec et d’Ontario. Et cela ne du- Ics déplorer.

- • tel Et, s’il'se trouve des prêtres au coeur apostolique pour se ré- vant leur définition, outrée sui- rait cependant qu’une journée. , terminant, nous conseillons
volter devapt cet étalage de la chair, pour crier leur indignation de- -ant celle de leurs adversaires. - Tandis que le “bougonner.ient”de a notre confrère “L’Acadien" de
vant lé spectacle de cês vierges chrétiennes, vêtues comme des pros- Le dégrèvement des impôts est l’Ouest1 revient presque chaque surveiller étroitement sa typo- 
tituées,.... les douces et pures vierges répondent : que c’est! la mode ; commencé ? Durera-t-il, s’accen- jour de la session et à propos de S'jpbie pour ne pas fournir, à la

- et elles continuent à mener, en bienheureuse paix, cette conduite dan- tura-t-il ? Cela dépendra des efou- tout ou de rien. Quoique le Parle- ,,У .'5. e !?.a'4,esse, d dco*e”. de
gereuse pour leur. Ame et pour celle d’aufrui! vemement, sans doute, mais beau ment ou le Gouvernement fasse, L Evangeline”, l’ombre d’une

Autrefois, les danses corps à corps étaient regardées comme coup plus ' de l’état général des l’Ouest officiel est toujours mé- arme de defense,
indécentes, et les mamans qui les auraient permises à leurs filles au- affaires. Le budget de cette an- content. Si le projet de loi ou de ррпнівіттои
raient craiht de se voir refuser l’absolution. ' née parait! raisonnable en regard finance doit s’appliquer plus par- "" “'OHIBITION

Aujourd’hui, les mamans se font un devoir d'aller jeter elles- de celui de Fan dernier, tenant ticulièrement! à l’Ouest c’est par- EN ONTARIO
mêmes leurs innocentes jeunes filles dans les bras du premier ve- compte naturellement des cir- ce que le reste du pays en géné 1 oronto, 17.— Le Mail and 
nul.... Quelle absence de sens chrétien ! constances En dépit des temps raie dont l’Ouest va nécessaire- Empire annonce ce matin que la

Autrefois, les parents surveillaient attentivement les lectures difficiles, certaines dépenses ne ment profiter, il est encore ex- P°Pulation d Ontario sera appelée 
e< les amusements de leurs enfants. Us croyaient de leurs enfants, oeuvent être évitées une année ploité. Si l’on construit des quais a se prononcer sur ta question de 
Ils croyaient de leur devoir de ne pas les laisser venir en contact ou l’autre. Le renouvellement) des ou des ports de refuge pour les la v*nte de spmitueux jeudi le 17 
avec la vie du monde, avec ses intrigues et ses scandales, avant que emprunts réduira graduellement citoyens du littoral qui en ont octobre prochain, 
leur intelligence ne Jût parfaitement développée, leur conscience le service des intérêts Lee frais besoin l’Ouest se plaint qu’il est ,SVprimnij nr u,m>
complètement formée et leur volonté suffisamment armée. d'administrations baisseront peut ignore. Si ce sont les grands ь и>лял.и*іиі4 иь MUIK

Aujourd’hui, comme s’ils étaient immunisés contre le mal, les être également,si le public n'est ports d’expédition qu’on amélto- journaux publient une pré-
enfants peuvent assister à volonté aux séances les plus scabreuses pns trop exigeant) et si certains rr, dans l’intérêt général évidem- tendu' entrevue de madame Muir,

- de cinémas, lire à la maison, dans de grands journaux, les récits dénutés deviennent plus consé- ment, mais dont ITIuest profite Ц1 ero d“ jeune homme pendu ven
de tous les scandales, regarder les gravures les plus licencieuses des quents. Tout de même, la dé- certainement plus que la moitiée dre?' de.r",er a Valleyfield pour 
magasins à la mode. .. Et leurs bons parente se sentent parfaite- pensé ne peut baisser à l’infini, de la province de Québec et des avoir tue a coups de revolver, il y 
ment en règle avec le bon Dieu et les hommes!— Quelle aberra- et par ailleurs certains travaux Provinces Maritimes, l’Ouest crie ?, qVe ™°,s- “? citoyen de
mem en regie a e . peuvent s’imposer. encore qu’on le sacrifie. On lui 'fndro,t Madame Muir croit son

; Autrefois, les mamans faisaient prier leurs enfants, elles avaient En principe, tent le monde veut assure une dizaine d’emhranche- ? -, v'Çtime d une injustice : on lui
à èoeur de leur apprendre elles-mêmes leurs petites prières. Elles 'a réduction des impôts. Cela est ment nouveau, et il demande .*’* dlre Я“е lc ministère de la Æaien/un vraTplaisir à leur faire réciter l’Ave Maria. « suffi, de le dire. Le dif- te;,jours. Ce qu’il veut, du moins Cr J UteZ* “ vr •

Aujourd’hui, les mamans regardent cela comme une corvée et ficdc est de se conformer à I état d nnrès ses représentants, c’est ? £alt’ Muir
ne s’en roucient plus. Elles ont tien plus de plaisir à entendre leurs de choses qui rendrait possible le lihre-âdiange. la taxe directe, q 1*d 'erct"enqi*on Procès;

Sécitcr de très»banales petites poésies que de les entendre Implication du Principe. le chemin de ter de la baie d’Hud- ®fc“rdée un sursis
•îer le “Notre Père” ou le “Je vous salue, Marie”.— Quelle coupa- f-on a exprimé le souhait que son de l’argent k bon marché, du „V ? ’ le.doss^r.du tr«bu-è nMivenccl to,,s d,s COTPS publics autorisés crédit1 à long terme et l’aveu que qu' \?n,d*?n< à mort a- , à prélever des taxes s’entendent sans lui, le Canada cesserait d’ex- e.xa'n,ni * fond, et tout s est

Non, .véritablement, il semblerait qu il ny a plus de péché, ou dent рООГ répartir le fardeau de ister. P?8?® dan®. ordre. Si le jeune
Vme, s’il y a encore des péchés, la conscience ne sait plus les en- manière à ce que chacun le sente II est vrai que la plupart des Muir n aYait. Pas.cté en mauvaise
rtegUer. moins. Le nroiet peut avoir du députés oui parlent ainsi ne sont comPaSn'® «>,r du meurtee, et

D'après le PATRIOTE LORRAIN. /Ihon: mais il faut regarder d’en1 pas de rès vieille! souche cana-i ’ ,l n *v?l, Pa’ été
D après PA Z (rop attend„. La passion du mo- dienne. et Von peut croire que le | Kt aucuVÎ^

{
14.- Vous pouvez déposer vos argent toujours remboursa

bles à demande et rece- oir 3 p.c., d’intérêt l’an ; les dits inté
rêts étant capitalisés ou payés tons les six fnois, le 31 mai et 
le 30 novembre de chaque année.

2o.- En vertu de règlements particuliers à cette banque, 
les argents confiés à son département d’épargne sont contrôlés 
par un comité de censeurs. Ces Messieurs examinent les place
ments faits, en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi 
déposants la plus grande protection possible.

Зо.- Pour.la commodité de tous, les dépôts de toutes sommes, 
depuis un dollar (91.Q0) sont acceptés au département d'é
pargne.
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Deux ou plusieurs personnes peuven. aussi ouvrir un 
compte conjointement.

Succursale à Edmundston :
Nous sollicitons respectueusement votre encoura

gement et votre patronage.
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conquis Par sa courageuse atti
tude en face de la potence e* 
résignation chrétienne à l'exp 
tion, Muir a racheté sa faute 
il ne faudrait pas laisser 
diter la version d'un déni dç i 
tice commis à l’endroit l u 
yen américain. De gramL jo 
naux des Etats-Unis l’ont di
te compris et dit eux-même-
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W. C. Bulletin”, dans un bref 
port de la dernière session du 
Congrès de Washington, nous ap 
prend que la loi américaine sur L- 
revenu a été amendée, ces m : 
derniers, de façon très inté c 

.santé pour les catholiques <’e 
Etats-Unis.

Toute personne en effet, m.. 
le ou physique, qui a employé 9 ". 
% °u plus de son revenu à des 
oeuvres de charité, soit la pre
mière année que la loi deviendra 
en vigueur, soit dans les dix an
nées précédentes, se trouve de ce 
fait exemptée de toute taxe fédé 
raie.
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église en 
pour les i'

le 27.

bole pour
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IUR .
Les communautés religieuses 

bénéficieront de cette loi et toutes 
les entreprises destinées à 
lager les misères physiques ou 
morales du peuple américain.

Cet amendement fut proposé 
spécialement dans le but d’ex
empter de taxe la communauté 
des religieuses du Saint-Sacre- 
ment qui se dévouent à IVeuvre 
des missions auprès des Indiens 
et des Noirs, mais il a été rédigé 
et voté pour favoriser l'exemp
tion de taxes de toutes les 
munautés religieuses.

Voilà certes, une manière in
telligente de légiférer.
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ACTE DE FOI 
Conduits par la Bannière du

piers et gardes des parcs, firent 
une procession solennelle, le 8 
juillet dernier à Philadelphie. Par 
venus à b Cathédrale, tous eti- 
troroet, se prosternèrent et ado- 
rerent b Christ Eucharistique 

qu ils choisirent comme leur Roi 
appliquant ainsi b principe " 
la Ligue du SacrteCoeer, i
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